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SpccuVous' verrez ce qule nios gens pensaient dle
Naolî,mi ! Le.s r-ijulirs (le (lo * e Mitélet
des Trois- 1%i -ières le lardaient d'pirnuws ous

~1V(II5 oInhielc t voh- (es égards, pour lui à pairtir
(le 1815, c'est--dlire (Ili jour où il a succoil>(et
j'ose airiler qlue le respecct grand(issaint (lue nlous

aostémoigné a sa ininoire ent son1 origine par.
voie d'oppîosition : Voyant (111e le.s évriVainis anglais
l'aealdaîet saons ilerei, nus avnsee cl pité de aoi
infortunie. Voilai conniit nlous solillies falit-et voili.
pourquoi, eii 1870, la, France nous tenait tant.iau cSeur.

Nous teons Ù la Ennice par les origines, Li langue,
par tou les lune senimoes (Ci îSt ps une mai-

.Son pour croire (Ille nous1 entrons dains sa politique.

Ainsi, on ai (lit que le serond emlpire avait eu, nos
svxî llie. On s.'es'.t un)aginé cel, conflne le reste.

cou avions profité de( l'entente <les <lux couronnes
pour nlous rapprochr dle La Fraince-et lins en aivons
été quittes, tout d'atbord, pouir nos dénionstrations.

Aujnrlîî,le Ilouvellenit vienlt du1 vie~ux pays.

eoinu. de plus loin (' n'est pvur-tat id IL (am-
betta nli IL l. ui que ce Soit qui nous attire encore-
c'eta . ranlee, ltaciede Francee ! Et cependanlt, nous
resions; canadiens, nou15rs>s e que nous1 soillilles.

et ue pe(tite--et plus tard d]eux grandes ? Nous
-vous fait des mniraceles qui valaient Meni "u!i-à.

Moaeil nie fiaut pias écouter ceuix (lui 1'eeonstrui-
Sent lHilstoire à lazid(le e inuiaginiation.


